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POVK LE Sl-EVK DÉ COTPlGNr, '; :% .. 
Contre leSieurdeBremtan. 

E Sieur de Coupigny eftaccufcdchuid crimes 
fous Je nom de quatre parties, fçauoir du Sieur 
dcBremian, du fils de feu JaBrefchc, de Calfé, 
& de la femme, & de Ve.rmont:& peut dire co- 
rne Apulée, qu'il experimétc ce qui cft allez ordinairc,quc 
malus bowvirt femaglorietur, & innocent ijjimus contra noxio- 
rum orepleélatur: D'autant que Bremian ayant commis vn 
infinité d'excez & de meurtres, voire eftant notoirement 
diffamé de l'homicide commis de fon propre frere: cft re- 
ceu en celte pourfuite , fous les noms empruntez de per- 
fonnes que le Cofeil voit eltre par luy fuppolees:& le glo- 
rifie d'auoir ceft aduantage , qu'il foit libre, & que le fïeur 
de Coupigny demeure miferablement en prifon. /S? 

Mais pour monftrer qu'il eft innocét de tous ces crimes, SSS 
ilfupplietref humblement leConleildeconfiderer, que 
toutes ces aceufations luy ont cité iufeitees par ledit fïeur 
dcBremian , lequel pourvne ancienne inimitié qu'il luy 
porte s'eftpropolé de le faire mourir par lavoycdelaiu- 
ftice,n'ayant peu 1 aiTafîiner viaperta. 

Qif il foit fa vraye partie, il en appert : d'autant que c'efl: 
luy qui l'a déféré & accufé,non feulement dcfdits crimes, 
maisaulïide i4.autres. Les requeftes qu'il a prefentecs au 
Preuoft de Paris ou fon Lieutenant en rendent vn afleuré 
îefmoignage. >&£ 
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Il a fait informer des crimes prétendus, pour raifon def- 
quels le ficur de Coupigny eft détenu prifonnier: Ja pre- 
mière informatiô efl faite à fa requei}-e,encore que depuis 
il lait fait changer. 

Le Preuoft de Chafteaudun, n'aura pasdefnic qu'il ne 
foit allé pour en informer à la requefte dudit fieur de 
Bremian. 

Et encore au iourd'huy le Cofeil voit qu'il n'y a que luy 
fe\i\feltcm i \& Dame de Bremian fa femme, qui face pour- 
fuite cotre ledit ficur de Coupigny. Calfe,fa femme, Ver- 
mont, Ôdabrcfctieneleur feruent que de couuerture. 

L'accufation ancienn^cmét en la République de Rome, 
eftoit permifeprefqucà tous ceux qui vouloient aceufer, 
& contre lefquels d'ailleurs il n'y auoit point d'empefehe- 
ment,iufques là que beaucoup ont acquis de l'honneur Se 
de la réputation en ce genre d'exercice, ainfi que récite Gi- 
ccron au fécond des Onices,où il dir.que P. Claudij eloque- 
tiam accujàtio illuftrauii : cum feditiofum (§) inutikm ciuem C. 
Norhanum in mdicium liocajfet . 

Mais il y adioufte vne limitation louable & genereufe, 
hoc quidem, di&-i\ : noneftpepè faciendum ynecvfqttam/iifimt 
Reipublicœ caujfa, vt duo LucuUi i autpatrocinij ) , vt nospro Siculis 
&c. ce font les eau fes qu'il eftimceftreaucunem et permis 
fes & louables en matière d'aceufations. 

Si le fieur de Bremian eftoit pouffé de quelqu'vnc de ces 
deux caufes , ou que pour fon particulier il eut intereft en 
ces accufations,il y auroit,peut cftre, quelque exeufe en la 
pourfuitc qu'il faid; : mais n'y ayant aucun intereft, & n'y 
cftant poufTé que pour l'inimitié qu'il aconceuë, &pour 
vn efprit de vengeance, le fieur de Coupigny fupplic tref- 
humblement le Confcil, de confidercr que telles aceufà- 
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cions fous le nom de perfonnesempruntecs,font ordinai- 
rement calomnieufes & fauces:& que ceux qutredimunt /;'- 
tes, & en font pourfuitc foubslenom d'autruy , ne font 
guercs differens de ces aceufateurs que Ciceron vocat canes 
qui Ltrant e^moràerefâjjunt, ainfi qu'il dit. Inorat.proSex. 
Ro/c. Amer. 

Cefte feule confiderarion , fuffiroit pour monftrer qu'il faucetez 
y a de Ja calomnie: maiss'ilpIaiftauConfeildeconfîderer C0T »™ife* 
quels font ics artifices dont Bremian a vfé pour in former, J 
& les faucetez qu'il y a commifes, il iugera fortaifément, 
que fans difficulté tout eft calomnieux & faux. 

Rebours Preuoft de Chafteaudun, qu'il a choifi pour le 
principal minière de la calomnie conceue centre lefieur 
deCoupigny, ôedes faucetez commifes au procez rap- 
porte: qu'en vertu d'vne commiiîïon du Preuoft de Paris, 
il eft party exprez dudit lieu de Chafteaudun,& s'en eft al- 
lé à Nonacourt, $ à Bremian, pour informer contre le 
fïeur de Coupigny : &c toutefois cela apparoit notoireméc 
faux, voire impofïible par la confideration des dates: d'au- 
tant que la commiflïon du Preuoft de Paris en vertu de la- 
quelle il dit qu'il a procédé eft du 3.Septembrc.i582.&il ic 
trouue qu'il a commencé d'informer àNonancourt les 
cinq & feptiefme du mefme mois. 

Lacômhlïoneftantdu 5. il eft impoftîbleque Bremian 
l'ait peu retiret que le mefme iour fur le midy: de cefte 
ville deParis à Chafteaudun il y a foixante lieues, & n'y a 
point depoftes difpofccs:de fo'rtc qu'il faur,pour le mois, 
quatre iournecs pour y aller:dc Chafteaudun àNonan- 
court & àBremian , il y a plus de quarante & cinq ou cin- 
quante lieues , & n'y ayant non plus de poftes difpofees, il 
faut trois iournecs pour y aller.Voyla, pourlemoins/epr 
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iournees qu'il falloir employer pout aller de cefte ville à 
Ghafteaudun ) & bâiller la commiffion à Rebours: ôqxnir 
aller de Chafteaudun aufdits lieux de Nonancourt,& Bre- 
rnian. Et toutefois Rebours veut peifuader quela comif 
iîonduj.luyaeftéporteeàChafteaudunj&quel'aiantre- 
ceuc, il s'eft tranfporté àNonancoutt dedans vn iour, ou 
cftant, il a commencé fon information le cinquième, & 
qu'ilaparacheuéla première information continue le7. 
du mefme m ois-.ade o, que tout cela,il n'y a que trois iours 
francs,fçauoir les quatre,cinq,& iixieme. 

Cefte notoire impolTibilité,fedefcouureycr^o,cV par la 
conferece des dates & encloft en loy vne fauceté necelTai- 
re que Rebours & Bremian ne fçauroienc exeufer. 

Si cefte fauceté eftoit feule , le (leur de Coupigny auroit 
moins d'occafion de fe plaindre: mais elle eft accopaignec 
de deux autres,autant ou plus remarquables-.l'vncqu enla 
plus part des dépolirions, il a mis que tes tefmoins ne fça- 
uoient pas ligner: & toutefois le contraire fe iuftifie par les 
recollemens&c6fronrations:&rautre,queReboursrap- 
porte auoir fait fon information en vne hoftellerie, ailife 
au lieu de Brcmian:& toutefois la vérité eft,qu'il eftoit en 
lamaifon de Bremian, & qu'il y a ouy tous les tefmoins. 
Mais fçachant bien que s'il eut mis au vray Je lieu , il n'euft 
pas efté raifonable d'adioufter foy à leurs depofitios^inil 
qu'il fera dit en fon lieu, il a induftricufement commis ce- 
fte fauceté pour les valider. 

Il y en a vne autre,laquelle fe verifieyer/^que Rebours 
a mis en fon inform ation trois faulfes depoiicios, l'vne de 
Colin Fce, Vautre de Ieâne Boeflel, & l'autre de Pierre Che- 
ualier le ieunc: tous trois ontaffeuréaurecollement, qu'ils 
n'auoientiamais depofé le contenu aufditcs depofitions, 
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voire qu'ils nauoient pas efte ouys par Rebours, fur les 
faits y contenus.' & confequemment il faut deneceflité 
confeifcr qu'il lesafaucement inférées & employées en 
fes informations. 

Et afin que la faulfeté foit encore mieux defcouucrte, il 
y a mis qu'iceluy Fec ne fçnuoit pas figner: & toutefois il 
appert ducontraire,ayantijgnéleiecoi!caientparcleuant 
meilleurs les Commiflaires. 

D exeufer celle faulfeté fur le prétexte que les tefmoins 
peuuent varier au recollement, il ne fe peut : tum i d'autant 
que cela ne peut eftre entêdu quand l'information eflfai- 
te par vn luge , l'autorité & la puillance duquel empekhe 
l'occafion de varier, adeo, que le recollement n'eit pas ne- 
ceffaire quand vn luge a interrogé les tefmoins : tum, auffi 
d'autant qu'il ne fagitt pas d'aucune variation,ains que les 
depofitions ont efté faulfement inférées aux information, 
& que iamais ces trois teimoins n'ont elle ouys. 

Ils l'ont ainfi iouftenu ) & partant il faut de neceffiré de 
deux chofes l'vncrou que Rebours foit faul(aire,<3<:qu'il ait 
•faicl & forgé faulfement les depofitions de ces trois te£ 
moins,pour rendreles informatios plus fortes , ou que les 
tefmoins foientfaux,& les ayent fauHcmentdefniecs. Ce- 
la ne reçoit point de refponfe,& le Con{èil,foubs fa corre- 
<5lion,ne doit laiffer impunie vne faulfeté Ci claire & fi eui- 
dente. 

Ce qu'on dict qu'il y-a d'autres tefmoins ouys par Re- 
bours, qui depofent des aceufations, ne peut cltre côfidc- 
rablc: d'autant que s'il demeure comme il eft conuaincu 
d'auoir mis trois faulfes depofitions enfon information: 
feroit- il raifonnable d'adioufter foy aux autres, faictes par 
vn faulfaire, & cefte mefme information partie de laquel - 
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le fe trouuc faulfe. 

Le Confeii fçair, & l'expérience ordinaire iuftifie com- 
bien il eft aifé de praticquer & de corrompre des tcfmoins 
ou de les obliger par quelques formes de depofitions an- 
ticipées. Qui voluntarie producit tefies ,fcirepotefiquid dicluri 
funt } domi verfatifunt, devants percotattontbus quales haberipof 
Cunt ab aduerjario explorati anù quàmproducantur:Jicfit,vt aut 
confient fibi } aut Jîquid ticubauerïnt opportuna eius à quo proàu- 
Ht interrogations njelut in gradum reponantur , ainfi que diâ: 
Quintilian lib. 5. cap. 7. que les tefmoins de fon téps auoient 
accouftumé d'eftre pratiquez. 

Auiourd'huy que les depofitions font feerctes, & que 
les tcfmoins ne difent rien en public : les plus malicieux 
trouuent des luges à leur deuotion. & leur font ouvr les 
tefmoins pour les obliger de leurs depofitions. Leur font 
entendre ce qui d'ailleurs eft de facile perfuafion,qu'ayant 
efté ouys par vn Iuge } ils ne peuuent aucunement varier en 
leurs depofitions: & par ce moyen les obligenr, en forte 
qu'ils ne font point de confeience defouftenircequ'vne 
fois ils ont faulfement depofé* C'eft la forme par laquelle 
lescaloniateursont accouftumé d'anticiper les tefmoins 

pourles obliger. 

Que Bremian n'ait vfé de ceft artifice, il ne le peut nier: 
voire il fe defcouure par rrois argumens neceiîaires,& aux- 
quels il n'y a point de refponfe. 

Le premier que dés le mois de Fcurier, 1 j 8 o. il y auoit 
commiflioh du Roy , voire par Arreft 3c Ordonnance de 
ion Confeii priuéadreflante au Preuoft de l'HoftcI,ou fon 
Lieutenant,pour informer de l'accufiition, intentée foubs 
lenomdeCalfe, & fa femme: & toutefois Bremian s'ell: 
bien donné garde d'en prendre aucun pour faire l'infor- 
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"tnatiorv.dautant qu'il fçauoit bien qu'il luy feroit mal-aifc 
voire impofTiblc de les manier à fa deuorion, qu'ils ne 
voudroienc pas ouyr les'tefmoins, finon en la forme ordi- 
naire qu'ils ont accourtumé d'ettreouysen laiufticc : 8c 
que par ce moyen il nepourroir obliger leurs de ipofmos. 

Le fécond, queBremianfouitient quelescrimes,dontil 
fait pourfu ire, ont ettéfai&s au dedans du Bailiiare d'E- 
ureux, au r effort de la Court de Parlement de Rouen: Ô£ 
toutefois il n'a iamais volu permettre qu'il en fuif. infor- 
mé par autorité des luges des Iieux,n'y mefmes par aucto 
rite de Meilleurs de ladite Court y fctlket , d'autant qu'il ne 
les trouuoit pas aifés à corropre,ny qu'ils voulurent fab- 
bandonncriuiqucs-là que de faire depofer fauîfcmcnt les 
tefmoins , & les obliger de leurs dépositions , n'y pour en 
mettre de faulfes en 1 information. 

Et le troifîéme,qu'il n'a trouué aucun luge à fa fantafïc 
que Rcbours,pour l'accommoder à fcsdeiTeins,5j com- 
mettre toutes ces faulletez. 

SiBremiâ eut voulu faireinformer par la voye ordinaire 
& accouftumec en la iufticc,&ias corruptio ou autre mau 
uais artifice: il fe deuoit contéter des luges que le Roy luy 
auoit donnez: ou de ceux, au reiïort defquels,il dit que les 
crimes ont efté commis ; Mais ayant choifî Rebours hors 
du rcflbrt de ladite Court, & ayant préféré extraneum iftum 
LtruncuLterem, à tant de perfonnes d'honneur, & de bons 
luges qui pouuoicnt informer : voire aufquels il apparte- 
noit d'en informer, il eft impoffible de nier que cela ne fe 
foitfaict adaliquidj &pour obliger les tefmoins & com- 
mettre les fauectez qui ont déjà cité remarquées cy deflus: 
&)efqucllcs font encores mieux defcouuertes, en cofide- 
rant les dépolirions des autres, 
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L'intention fe de fcôuurë par l^rTedationdeBremian,' 
en la pcrfonne de Rebours : & par le refus qu'il a faiâ: de 
tanedecrens de bien pour choifir vnmefchant homme. 
Et fi le Confeilyioin&lesefîe&s que cette afîe&ationa 
produits , & les faulfetez qui fe trouuent au procez: il fc 
void clair comme le iour, que Rebours n'eftoit choifi pat 
Bremianàautre fin que pour receuoir & valider des faul- 
fesdepoficions par le moyen defquellesBremianpeuto- 
fterla vieaufieut de Coupigny : lequel par des moyens 
honeftes & vertueux l'auoit toufiours deffenduë contre 
les aguets, embufehes &?aiîemblees deBrcmian. 

Puis donc queBremian a vfé de cet} artifice pour obli- 
ger la foy des tefmoins: &: le f uccez aiât cfbc tel que la fau- 
feté fe dcfcouureycr/pfo, dvne partie de ce que Rebours a 
faiâ:, Coupigny foulhenit qu'il nëit pas raifonnable d'ad- 
ioufter aucune foy aux tefmoins ouys par Rebours, enco 
rcs qu'ils ayent perfifté au recollement: d'autant qu'ayant 
efté ainfiarrez par Rebours, &s'eftant obligez entre fes 
mains de ce qu'il a voulu eferire. Il n'y a point de dou- 
te, qu'ils n ayent au (fi aifément perfifté en des faulfes 
depofitionsque facilement ils les auoient faites. C'cftce 
que nous difons en droiâ; 3 qu'il ne fe faut pas arrefteraux 
tefmoignagcs anticipez non plus qu'aux volontez capta- 
toires. 
de l'homi Pour le particulier de chacune de ces*accufations,le pre- 
"aUe de ' a m,er & P^ L1S anclen crime, concerne l'homicide commis 
enlaperfonnedefcula-Saîlc,dicl:la-Brefche,pourlequel 
le fieur de Coupigny a fouuenancc qu'il y a fept tefmoins 
à luy confrontez:lefquels par la confédération des circon- 
ftances qu'eux meimes ont remarquées fontnotoiremçc 
faux. 

Les 
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- Les deux principaux font Gabriel louangeur d'Ardcn~ 
nés, & Martin Iarry:lcfquels depofent duiour que la Bref 
chc fut tué:mais tous deux aiîcurent que ce fut au mois 
d'Aouft,& toutefois il y apreuue que ce fuftle 
du mois de Iuil!ct,i578. 

S'ils euflent depdfé du tcmps,auec quelque incertitude: 
l'on pourrait dire qu'il ne faut pas y aduifer de fi pres.Mais 
tous deux depofent certainement que les faits dot ils par- 
lent font aduenus au mois d'Aouft.Etpourceftcoccafio, 
il cft impoilïblc de nier que leurs depoiitios ne foient fau- 
ces en ce qu'ils depofent que ce iour dont il parlent,ledicT: 
feu la-Brefchc auoit efté tué. 

LacirconftancedutempSjcftrvncdcs principales que 
Ton doit remarquer en vne aceufation , & comme didt vn 
Poète, 

Indicis offeium eft vt rcs ita tempora rentm 
Quœrere. 

T.t\clunÇconÇ\i\tcinUibeUorH.jf. deacçttfat.que UheRorum 
deeufationis concept h, talis eft Consul, (0 aies 'Vtique, dit- il, ff) lo- 
chs dejignandus efl, & perfona & men/ïs:La. rail on en cft prô- 
pte,quc par 1 a circonstance du temps l'accufé peut rcfpon- 
dre,s'il eftoit au lieu auquel on dit que le crime a efté com- 
mis,ou s'il eftoit ailleurs en mefme temps. 

Il fe peut faire qu'vniour dudit mois d'Aouft, le Cappi- 
taine le Grand ait efté en la maifon de d'Ardcnne : que ce 
mefme iour ou vn autre, Iarry eftoit allé aucc le fieur de 
Fontaine fon maiftre au lieu de Êinfon , & qu'vn moisau- 
parauant la-Brcfche eut efté tué : qui eft caufe que fc trou' 
uant faux qu'il ay t efté tué au mois d'Aouftril eft impoflî- 
blede nier que leurs depofitions qui parlent de fa mort, 
comme aduenues au mois d'Aouft ne foient faulfes. 
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La raulfetcfe defcouurc en vne autre circonftance^ndi? 
bicable,quc tous deux aflfeurcnt que le iour,duquelils de* 
pofent,eft ecluy auqucila-Brefche fut tué, d'Ardéncfou- 
ftient que ce mefme iour le Gappitaine le- Grand arriua en 
famaifon fur les quatre heures du matin , &luymonftra 
vncpiftollc qu'il auoitoftee à la-Brefcnc. Qinl demeura 
quelque tempsauceluy, & y deficuna:£: toutefois Iarry 
depofe que cemefineiour ilvidaulieudcPinfonlcfieur 
de Coupigny & fesgés tous* bottez, & qu'entre eux cftoit 
le Cappitainc lc-Grand.Commcnt cft-ilpofïïblequ'en vn 
mefme temps,&prcfquc en vn mefmcmomcnt le Cappi- 
tainc le-Grand fut en la maifon de Pinfon,& en la maifon 
*dc d'Ardennc,qucJuy mefme recognoift & confefle cftre 
diftante de cinq quarts de lieue de celle de Pinfon ? 

A celle contrariété, & confequemment faulfeté de de- 
pofitions,Bfcmian pourroic rcfpodrc,qu au matin le Capr 
pitaine le-Grand eftoit en la maifon de d'Ardcnnc: & que 
depu^ il rcuint en la maifon de PinfonjOuIarrylapcu 

Vçir:maisiiaC D0 ^ c 4^ c ^^ s l cmatm ^ a ^ aaucc 1 e ^ cur de 
FotaineSjfonmaiftrCjtrou^crlefîcurdcCoupigny.QujIs 

le trouucrent auecics ges, bottez, prefts démontera che- 
nal-. &quentrcux cftoie le-Grand. Il falloir de ncccffitc, 
4 ^jc ce fuft quelque temps auparauant huicl: heures , d'au- 
tan **!*$ depofe que fur les huiâ: heures dtijnatin , il vid 
arriuc7 vn nommé Bataille. 

Et Io jiandcpofc que fur les quatre heures du matifl le- 
Grand arriva en fa maifon , qu'il le trouua couché auec (à 
femme, qui] Iiry recitace qui cftoir aduenu de la moit de." 
la-Brefche. QjhI îuy monûra fon coutelas fanglant, & lai 
piftolle qu'il auoitoftee à ia-Breiche. & qu'après qu'il eut 
<deficurié,ii en partit. Tout cela ne fieft peu faire en fi peu. 
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de tërnps que le-Grand n'ait demeuré plus de quatre oî* 
cinqhcurcsauecloiïan. Et confequcmmcntil cft faux de 
dire qu'il fuftaucc le (îcur de Coupigny en ccmefmctéps, 
& dés le matin auparauant hui& heures: & lors que ledi£t 
Iarry di& cftrc arriué auditlieu dcPinfon,& y auoir trou- 
uc ledit fîeur de Coupigny. 

D'abondant,lc ficur de Coupigny feft infeript en Faux 
cotre depofition de Iarry & de Ioiian:il a baillé fes moyes 
de faux. D'ailleurs, il les a reprochez de reproches que le 
Confeilaiugépertincns. Et penfe qu'il les trouucrra bien 
vérifiez: & fi la depofition de ioiian cft bien confiderec, 
le Confcilla trouucrra toute pleine d'animbfité & de pa£ 
fîon,d'autant qu'il ne fc contente pas de depofer du fait de 
l'homicide commis en lapcrfonne de la-Brcfche: mais il 
veut iuftifier ceux qui ont tué le Cappitainc le-Grand , ôc 
âiTeure que la iufticc le voulant appréhenderai s'eftoir mis 
en deffenfe,& auoit cfté tué.Ceux qui ont faiâ l'homici- 
de, & qui enfot accufcz,n'ont ramais ofé propofer ce faict 
iuftificatif : d'autant qu'ils fçauent en leur confciencc qu'il 
cft faux.Etfi Ioiian acu l'amc fi abandonec, que d aïTcurcr 
ccftc'fauîfctéjilne fautpas douter que tout lerefte delà 
depofition ne foit faux. 

Il y a cinq autres tcfmoins confrotez audit ficur de Cou- 
pigny,furlcchefdeccftcaccufation: fçauoir,Ichan Hcr- 
mcroutlehanBriguantjIchan l'Abbé. Le ficur de Pierrc- 
courr,& Claude Girard,dir S.Martinrmais Hcrmerout & 
l'Abbé ne difentpas que le ficur de Coupigny ayt fait ccft 
homicide, ny qu'il l'ait faid faire. Le fieur de Pierreu- 
resnele^iitpaSjnonplus ny Claude Girard aufïi : ains dc- 
pofe feulement de ce qu'il didtluy auoir efté defcouuert 
par le feu Cappitainc le-Grand. 
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Touslefditstefmoins font bien reprochez, & le (tait 
âe Coupigny pcnfe que les reproches ont efté bien verU 
fîecs-.Mâis s'il faut confidcrcr leurs dépolirions, elles font 
fingulicres.Iarry depofe que le iour de l'homicide,il cft al- 
lé au lieu de Pinfon , il y a veu le ficur de Coupigny, & lc« 
Grand. Qinl y aveu la piftolle far le lia: du palefrenier: & 
qu'eftant au lieu de la Coufturc,il aouy que lefîeurdc 
Coupigny mcnaçoitla-Brcfchc. Il n'y a que luy f cul qui = 
depofe de ce faict. 

Ioiian di£t, que ce mefme iour le Cappitainc Ic-Grand 
le fut rrouuer cnfamaifon:& récita ce qu'il auoit fai& 
de l'homicide de la-Brefchc : voire qu'il luy monftra la pi- 
itollc.&fon coutelas fanglant.il fe trouuc auffi feul qui en 
depofe. 

Hermcrout depofe qu'il a pluficurs fois entédu dire au- 
dit feu la-Brcfche,quc ledit ficur de Coupigny luy vouloic 
mal: & que le fieur de Brcmian cftoit aile pour accorder la 
Brefchc aucc ledit fieur de Coupigny. Nul ne le depofe ■■ 
que luy. 

Briguant & l'Abbé, nedifent rien cotre le fieur dcCou- 
pigny, le ficur de Pierre-Court n'en depofe rien fînon ce 
qu'il a entendu des ficurs de la Cou flurc & de S. Rcmy, 
& qu'eftant allétrouucr monfieur le Duc d'Aumalc: il a- 
uoit efté aduifé qu'il aduoùeroit la-Brcfchd comme fîcn g . 
afin que le fîcur de Coupigny ne l'outrageait.: 

Et Claude Girard ne depofe rien quece qu'il di£fc auoir 
ouy dire au cappitainc le-Grand : dont les autres ne difent 
vn feul mot. 

Puis doc que ces tcfmoins font finguliers, il cft impoffi- 
blc de dire que leurs depoficions puifTcncaucuncmcntfcr- 
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uircontre îcdïtdc Coupigny: d'autant que nous tenons 
pourvnc maxime certaine & indubitable endroit que les 
tcfmoins finguliers en quelque nombre qu'ils puiffent e* 
ftrc,nc font point de foy,& ne pcuucnt vérifier le faicSt du- 
quel ils depofent particulièrement^/. & dotfores in cap.cum 
Diletfi t deiAccufat.cdp.bona>de Eleclione, & cap. licet inverbis 
quidam alifjùnt in diéîojùi tefiimonijfingulares. 

O utre la fingularité des depofitions,ils depo fènt tous de 
auditu, comme l'ayant ouy dire à d'autres : & nous tenons 
pour vnc maxime indubitable, que tefiis de auditu y nihilpro- 
lat.l.tefttum.C.deteftib.& Bald.inl.conuenticulam.de Epifcop 9 
& cler.plenè (]>ccula,in tit.de teftej). nunc traclandum ver. de au- 
ditw.nequeenim ipfîjùnt tefles, fèd iniuratorum adferunt vocesi 
ainfi que dit Qamùlizn Jib.f.cap.j.Inftitut orat. 

Le confeil verra qu'il n'y en a vn fcul qui depofe de vijte, 
que Iarry, encore ne dit- il rien, finon qu'il vid le fïeur de 
Coupigny &: autres,bottcz,prcfts de monter à chcual; en- 
tre lefqucls cftoit le Grand:& qu'il vid la piftole fur le lia: 
du Palefrenier, & le fîcur de Pierre court qu'il fuft aduifé 
que la-Brcfche fuft aduoùé par ledit fieur Duc d'Auma- 
lc. Le confeil iugera fi ces deux depofitions font fuffi- 
fantes pour conuainerc le fieur de Coupigny dudit homi- 
cide. 

D'ailleurs de tous ceux qui en depofent, il n'y a vn fcul 
qui die ne quidëde auditu^uc le fîcur de Coupigny ait fai<Sfc 
le meurtreau contraire , la plus part difent qu'il n'y cftoit 
pas,& qu'ils ont ouy dire auCappitaine lc-Grand,qu'il l'a 
faict eius mandato , & partant de dire que cela fuft fuffi fant 
pour le conuainerc , c'eft vnc pure mocqueric: & (î cela a- 
uoit licu,il n'y auroit home de bien au monde, qui ne peut 
cftreaifémcntcouaincusdc tel crime qu'on luy voudroit 
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imçofer,n y aiantchofcplus aifce que de faire publier des 
calomnies, oc faire depoier à des tefmoins qu'ils les ont 
ouydire. 
mSl" Il n'y a donc aucune preuue de ccft homicide contre le 
Surfe "" ^ CU r ^ C Coupigny > par Ja déposition des tefm oins : mais 
Duc (Tau d'autât que le iîeur dcBremian en apporte deux, par eferit,, 
1 vne,par des mifliues dudit fîeur Duc d'Aumalc,& fautrc, 
par le teftament du feu Cappitainc BoUÎcgras. Le fîeur de 
Coupigny rcfpond que les milTiucs du fîeur Duc d'Auma- 
Jc viennent des impreffions que le fîeur de Bremian luy a- 
uoit données,, ainfi qu'il appert delà lecture d'i celles. Le 
fîeur de Brcmian,qui eft ennemy mortel du fîeur de Cou- 
pigny , auoit eferit au fîeur Duc df Aumale, que ledit fîeur 
de Coupigny auoit tué la-Brclchc, ledit fîeur Duc d'Auma 
le prend cela pour deniers comptans:mais qu'il faille pour 
cela inférer qu'il foit véritable, il nyapointd'apparcnce. 
Ce n'eft pas la première impofturc que le ficur de Bremian 
a câlomnieufement propofec cotre le fîeur de Coupigny. 
Si ledir fîcurde Bremian vouloit tirer quelque preuue 
dudit fîeur Duc dAumale,il le deuoit faire ouyr.fuiuant ce 
qui eft ordinaire &accoi'ftuméenlaiuftice. Il eft Prince 
fî généreux, & fi véritable que le fieuidc Coupigny s en 
fut toufiouis rapporté à fà dcpofîtion. 
u «(la- Et pour le regard du teftament de Zîoulegras, c'eft vne 
captai™ pièce qui apparoift faulfe par les argumens qui s'enfuiuct. 
ïm SuS Primo 3 que J5oulegras eftoit Codamné: qu'il cftoit entre 
les mains du bourreau. Et que ce procès verbal contient 
que J'alTcfteur qui fermoir dccotrcroileau Prcuoft, s 'eftoit 
retiré. 

Secundo, que ce prétendu teftament eft leparé de tout le 
relie du procès: & mefînes des interrogatoires quiauoient 
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" cité faits lors que !a fentëcc fut pronocee, & à la queftion. 

TVrf/o,quclcPreuoft rapporte que jBoulegras vouloit 
parler à luy fecrettement , 5c qu'il l'a tire à part, falicet, afin 
que personne ne peut depofer ce qu'il diroit,& que la fau~ 
ecté fut plus aifec 

Quarto,cpic Boulegras n'a rien die de foy qu'il deut dire 
en fecrec, d'autant qu'il n'a que recommandé fa femme & 
(es en fans. 

Qutnto, qu'au lieu d'entendre ce que Bouîcgras vouloie 
dirc,lcPrcuoft l'interroge fur le meurtre de la-Brcfche. Il 
ne falloir pas garder ceft interrogatoire après la queftion 
en rabfccncc de raflcflcur.-ains falloit qu'il fuft fait folcm- 
ncllcmcn t auec les autres. Et ayant efté ainfi faiâ: à part, la 
prcfôrnption y eft claire & fans dificulté,quc c'eftoit pour 
y adioufter faulfement quelque chofe contre le ficur de 
Coupigny:- 

Sexto, que ce pretédu teftamêt n'eft pas figrîé delà main 
de J5oulcgras,cncores qu*il peut figner eftant en la prifon. 
Et qui pis eft, il n'eft pas feulement interpellé de le figner. 

Septïmo,c[\ic 1 e procez verbal de fi mort , & de fon exé- 
cution ne contient vn feul morde tout ce qui fe trouuecn 
ce prétendu teftament : ains iuftifie tout le cotrairc le ficur 
de Coupigny l'a faitrapportcràccitcfinaueonfeil,, 

Ces moyens defauXjfontverifiezycr^fo: & d'ailleurs, y 
aiant des faalfetcz fi claires , & fi cuidemes, que celles qui 
ont eft é remarquées dez le commencement. Il ne faut pas 
douter que tout le refte ne fort pareillement faux. 

Et afin que le confiai dcfcouurc encore pi us aifément la 
f âulfctéjlc ficur de Coupigny le fupplic tref humblement 
dercmarquer qu'il n'y aque fept tefmoins côfrontez pour 
i'homicidciclaBrcfehç. Et qu'il n'y en a qu'vnc partie 
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qui ayent depofé que le bruit comuneftoie que ledit fîëur 
de Coupigny auoit tué ledit feu la-Brefchc. 

S'il cftoit vray qu'il fuft tcl,il eft: certain que tous lestcf- 
moins : voire vn grand nombre d'autres habitans du pays, 
l'euflcnt depofé, d'autant que ce bruit commun ne peute- 
ftre enfermé cnlateftcde deux ou trois perfonnes. Mais 
tant s'en faut que les tefmoins que le ficur deBremiana 
faitouyr l'ayent depofé, qu'au contraire de quarante ou 
quarante-cinq tefmoins qu'il a fait ouyr contre le ficur de 
Coupigny tant foubs fon nom que foubs le nom de Calfc 
&dcfa femme, & de Vermont.Iln'ycnaquedeuxqui 
ay ent voulu depofer de ce pretédu bruit commun: fçauoir 
eft, Hermcrout & le ficur de Pierre-court. Au contraire 
Briguant & l'Abbé depofent qu'ils ne fçauent par qui ccft 
homicide a efté fait, f utjttfacile y de cognoiftre que le faicT: 
de ce prétendu bruit commun eftvne autre faulietc que 
ledit ficur de Bremian a inuenté pour calomnier le' ficur de 
Coupigny. 

Il y a prcuue de ecluy quj l'on prétend auoir faiti'homi- 
cidc,il n'y a point de pieu::? que le ficur de Coupigny l'ait 
fait,ny l'ait commandé:& partant de l'en charger ccft vnc 
malicieufe impofturc. 

EtpournclaiiTerfànsreiponfè ccque Bremian a voulu 
dire qu'il y auoit de l'inimitié précédente. Le ficur de Cou- 
pigny cofciTc qu'il ne Faymoitpas:& que laDamc de cou- 
pigny fa merc, le pourfuiuoit pourvn homicide qu'il a- 
uoit commis en laperfonned'vn Gentilhomme, lequel 
gouucrnoit ledit ficur de coupigny en fon enfance : mais 
que de là on puifle inférer qu'il laittué,ilncftpasraifon- 
nablc. 

Le fécond crime duquel le fieur de coupigny cil: aceuf-, 
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efl qu'il a fouetc & batu de verges Caire & fa femme:mais Sur !acca 

i n 1 n r ■ • n ■ r , ,. fation de 

les circonltanccs de celte accuiauon luitihent quelle eft oifc& 
faulfc auflï bien que la précédente. 

Trimo, en ce queparlarequefte que Calfe cVfa femme 
ontpixientéauRoy,quieftdumoisdeFeurier, 15 8 o. ils 
ontfait entédre que ceft: excez leur auoic eftéfait depuisvn 
an : & toutefois ils fouftiennent au iourd'huy que ce fuft 
au mois de Ianuier précèdent. Qui croira qu'en fi peu de 
temps ils euiTent fi bien oublié le mois auquel ils difent 
que ceft excez leur a efté fait, qu'ils ne le peufTent mettre 
en leur requefte. 

lia efté remarqué cy defluv**. Itbellorum.jfJe c^ccujat. 
Que laccufateur doit cotter le mois des excez par luy pré- 
tendus^ toutefois deilors ces bons aceufateurs en eftoiéc 
tellement inccrtains,quils n'ont peu \ecottcv,fcihcet } d'au- 
tant que rêvera Jîàccufation eftôit faulfe, 

Secundo^ que depuis ils ont iouftenu que ce pretédu ex- 
cez leur a efté fait en vendanges,dc la mefme année, voire 
le (leur de Coupigny a efté aduerty qu'ils l'ont ainfi iuré 
lors qu'ils ont efté ouys comme tcfmoins, à la requefte du 
fieur de Bremia. Qui eft celuy qui puiiîe nier que cefte co- 
trarieté ne contienne vne faulfeté & calomnie trefcuideii- 
tede laccuiation. 

Il ne la faut pas exeufer fur ce que Ion peut dire que les 
vendanges en Normandie font au mois d'Oâ:obre,lequeI 
n'eft pas loin de celuy de Ianuier: car s'ils difoiét que ce fuft 
au mois de Ianuier de l'année 1581. quelexcezaeftéfaid:, 
y auroitpeut eftrc quelque exeufe. Et l'on pourroit d ire 
qu'il n'eft pas beaucoup loin du mois d'octobre précédât: 
mais quand ils difent d'vn cofté que ceft au mois de Ian- 
uier 1 5 8 o. & qu'ils iurent d'vn autre cofté, que ce fut au 
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mois d'Octobre.en la mefme année. îl y a neuf mois en- 
tiers d'interuale : & partant la cotrarieté & la faallcté clai- 
re^ ne reçoit point de rclponfe. 

Il n'y a pas moins de contrariété cnlacirconftanccdu 
lieu,d'autant que le fleur de Coupigny eft aduerty que cy* 
deuat Calfe & fa femme,ont fouftenu qu'il les auoic trou- 
uez & les auoit fouettez en 1 hoftelleric qui cft près de Pin 
fon: le Confeil s'en pourra cfclaircir par lale&urcde leurs 
plaintes &de leurs dcpofitions lors qu'ils ons cftéouys 
comme tcfmoins. 

Et toutcsfois parle Faflum qu'ils ont fait imprimer & 
qu'ils ont affermé véritable, ils difcnt que le ficur de Cou- 
pigny les fit fortir par force & violence de ladite hoftcllc- 
rie, ôclcs mit en vnc grade place ou frichc,oii il les foiieta. 

Silsontcfté foûetez en l'hoftcllcrie , il eft faux de dire 
que ce foit au friche, ou pluftoft l'vn & l'autre eft faux : & 
ncantmoins encore y a-il vnc contrariété en ce que par la 
requefte qu'ils ont prefentee au Roy, ils ont afleuréqu'e- 
ftans arriuez en la place qui eft le Friche, le fieur de Coupi- 
gny les y auroit rencotrez & foùetcz: & toutefois ils ont 
depuis alTeuré le contraire qu'ils eftoiët entrez en l'hoftel- 
lerie,où ledit fieur de Coupigny les auoit trouuez.Toutes 
ces variations & contrarierez monftrent que l'aceufation 
cft faulfe. 

Orque lacirconftancc du lieu foit necefîairccnvncac- 
cufatiô,le texte y eft foïmcXjndic.l.libellorumsvtiqueenimfâ 
locus defîgnandus eft : ô( partant fi les tcfmoins y variét leurs 
dcpofitions font réputées faulfes/ainfi qu'il fera dit cy-de- 
uant: à" plus forte raifon l'aceufation doit eftrc reputec ca- 
lomnicufe quand raccufàtcurmcfmcs'ytrouucincoftant 
& contraire 
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^Maxime, qu'il n'y a perfonne qui doiue eftr e tant affai- 
re du fait de Ton aceufation que i'accufatcur,&quc fe trou- 
uant Caire & (a femme ainfï contraires au temps & au lieu 
qu'ils prétendent auoirefte excédez : il eft aifé à voir que 
leur aceufation eft faulfe , attendu qu'ils n'en peuuent cer- 
tainement ipecifier ny defigner le temps, l.incaujjîs, inver- 
tis jempûfque defîgnent.Qde^catfat.ny le lieu, la defignation 
duquel eft autant ou plus neceflaire. 

Ainfi donc que le fait de cefte aceufation aefté aduâcé 
foubs le nom de Calfc & de fa femme , il eft notoirement 
faux.mais fil plaift au Confeil de confîderer les depofitios 
des tcfmoins confrontez au fîcur de Coupigny,fur le faict 
de cefte accufation,& bic poiferlcs circonftanccs de leurs 
dcpofîtioSjil trouucrra que fans dificulté elles font faulfes. 

Gilles Angibouft l'vn des tefmoins a iuré que c'eft cx- 
cez aefté fait en vedâges 1580. &toutefoiscalfe&fà féme 
fouftiennent que ce fut au mois de Ianuicr précédant, qui 
eft plus de neuf mois auparauant. Sialius vno tempore y alius 
alto tempore r viderit i dmerfta,s temporum eorum teflimonium non 
admittit^inû que dict le texte,j« can.teftes,}. quœfl.y. neceoru 
'voces tanquam piurium ddmittumur quos temporum quidem di- 
uerjîtâsjïmulinterfuijje prohibuit can.nihilommus eademquœft. 

Outre la circonstance du temps qui monftrcnt la faul- 
feté de ladepofition d'Angibout, il y a deux arguméts qui 
la defcouurent faulfe, l'vn qu'il dit que le bruit commun 
du pays eftôit que le fieur de Coupigny attendoit Calfe& 
ù femme à Pinfon.& toutefois cela eft notoirement faux, 
d'autant qu'il eft impofïible qu'il y peut auoir aucun bruit 
commun d'vn excez que luy-mefmc dit n cftrc pas encore 
aducnu,comme de fait il fe trouue feul qui en depofe. 

Et l'autre, que par fa depofltion il afleure que Calfc & fa 
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femme eftoient au bourg d'illiers , quand le fîeur de Cou^ 
pigny les y enuoy a quérir. Que l'o n y plaidoit , & qu'ils re- 
tournèrent audit lieu dllliers, où ils monftrerent leurs 
playes à vn grand nombre de personnes: & toutefois iln'y 
a vne feule perfonne d'illiers qui enaitdepofé. QuafiverO) 
luy feul peut depofer de ce qu'il ditauoir efté veu partant 
de perf bnnes,& en vn fi grand bourg que celuy d'illiers. 

Il faicT, pis, car fil plaift au Confeil de bien confiderer ce 
qu'il a dit en fa depoiltion ) & en fon recollement,il y trou- 
uerra vne contrariété, voire vne faulfeté tref euidete: d'au- 
tant qu'il afleure que trois ou quatre heures après que Cal- 
fe & fa femme furent partis du lieu d'illiers, il les y vid re- 
tourner^ qu'ils y monftrerent les playes qu'ils auoiét fur 
leur corps,& par fon recollement il dit que au retour du 
chafteau de Pinfon après auoir efté batus & fouettez, ils fe 
rendirét en fa maifon afïife au lieu de Bremian, ou il tenoit 
tauerne: & qu'en ladite tauerne ils moftrerent leurs plaies. 

Cefte fauceté ne peut cftrc exeufee par la confideration 
de l'acte en foy , d'autant que fil fe trouuoit que plufieurs 
tefmoins depofaffent d'vn mefmc fait, 6V en rendifïcnt des 
caufes & des raifons diuerfes.il y auroit,pcuteftre,quelquc 
apparéce de dire que la diuerfiré de ces caufes & de ces rai- 
fons ne peut diminuer la foy de l'acte duquel ils depofent 
& duquel ils fe treuuent d'accord .-.mais quand vn telmoin 
fe treuue contraire à foy mefme, indubitati iurisefi, que fa 
depofltion ne vaut rien J.qui falfo.jf.de teftib.gt. in cap. in no- 
firajn njerbo aduerfa, deteflib.ex can-pura ^.ûuafi. p.ffîca.quoâ 
autem. z$.qucefl.j. in 'verbis quamfnt interfe contraria quœ Iq+ 
quuntur. 

Quand encores fa depofition feroit veritablc,que non, 
iî eft-ce toutefois qu'il ne dit pas qu'il ait rie veu faire def 
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dits exccz au fîeur de Coupigny, & ne dit rien contre luy, 
finon qu'il Ta ouy dire à Calfe & à fa femme: foubs le nom 
defquelsceftcaccufation a efté intentée. Si ce tefmoigna- 
geeftoitbon, ilfepourroit trouuervn nombre inhnyde 
Semblables tefmoins aufquels calfe & fa femme l'ont dir, 
voire aufqucls ils le difent tous les iours. 

La depofition de Iehanne BoifTel , femme d'Angibour, 
ne peut de rien feruir, d'autant qu'ellene di&pasque ce 
qu elle a ouy dire à calfe & fa femme,fors &c excepte quel 
le les vid retournant de Pinfon tous bleflez-.enquoy route- 
fois elle cft contraire à l'vne des dépositions d'Angibour, 
quand il dit qu'ils retournèrent à Illicrs , & y montrèrent 
leurs playes. 

Et ncantmoins il y a trois tefmoins nouuellcmcnt con- 
frontez.lefquels defcouurcnt la fauIfeté,fçauoir Simon O- 
liue,Colas Cofnard,& Martin def Iardins,lcfquels ont dé 
pofé qu'ils auoient veu aller & retourner calfe & fa femme 
lors de ce pretédu fou'ct:qu'iis ouyréc leur plainte, & qu'ils 
les veirent à Illicrs, ou Angibout dit qu'ils retournèrent & 
monftrerent leurs playes : mais ces trois depofent au con- 
traire,qu'ils ne veirent point ces playes & qu elles ne furet 
point monihees. Voila vne faulfeté fi claire & fi euidente^ 
qu'il eft impofïible de l'cxcufer. 

Matthieu Ligier, ne depofe rien, finon qu'il a ouy dire: 
& confequemment fa depofitio ne fait point de foy. 

Pierre Cheualicr l'aifné,ne depofe non plus que par ouir 
dirc,& neantmoins fes dépolirions font faulfes , en ce que 
par l'vne d'icclles, il cotte le temps d'enuiron deux ans : <k 
toutefois depuis au recollement il dit qu'il ne fçait le téps 
comme fi depuis fa depofition il l'auoit oublié. 
Elles apparoiflent fau 1 fes en ce qu'il parle d'vn commun 
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bruic,duquel luy feul, & ledit Angibout,ont dcpofé:s'ilc- 
ftoit véritable, il y auroit plus de tefmoins qui en pour- 
roient parler. 

D'auantage,il dit qu'il a ouy dire aux voifïns de la taucr- 
ne de Bremian: & toutefois il n'y en a Yn feul qui en ait de- 
pofé. 

Qui fait doute,que ces voifins eftans fuiets & tenanciers 
du fleur de Bremian , il ne les eut fait depofer, au cas qu'ils 
en eulTent fçeu quelque chofe : ileffc certain qu'il n'eut pas 
oublié de les faire ouir: mais d'autant qu'il n'y en a point, 
il eft aduenu qu'il ne fcftaufïï trouuépcrfonnequicnait 
voulu depofer, & partant il s'enfuit que ce tcimoin a faul- 
fement depofé quand il a dit, qu'il auoit ouy dire aux voi- 
fins de la tauerne de Bremian. 

Encore y a il vn argument tref certain, pour monftrer 
que toutes les dépositions de IehanncBoifTel, &dcChe- 
ualier font faulfes,d'autât qu'ils depofentd'enuiron deux 
ans lors de leurs dépolirions faidtes au mois de Scptébrc, 
ï/82.qui reuient au mois de Scptembxc,i/8o. & toutefois 
le faicî: de l'accuiation eft du mois de Ianuicr précédant. 
Ccftc faulfeté a efté remarquée cy deflus , & ne reçoit 
tpoint de refponfè. 

Pierre Cheualicr le ieune, ne depofè rien de ces excez : il 
eft vray que Rebours luy auoit faict depofer faulfement, 
qu'outre le fouet, lefïcur de Coupigny auoit baillé vn 
coup de poignard fur la main de Caïfé: mais il s'eft trouué 
que ccftc depofïtion comme faulfe, a efté defàduoucc par 
ledit Cheualier. 

Pierre de-TœïuI, fleur de S. Martin, dit qu'il eftoit pre- 
fent lors que Calfc & fà femme fe prefenteret au Roy, luy 
monftrercnt leurs blefTcurcs, & luy dirent queccftoitle 






Sfeur de Coupigny qui les auoit f oue'tez: mais il ne fe trou 
uevnfcul qui en depofc,<p<*/ï" %>dro, cela ce Toit peu faire 
qu'il n'y eut beaucoup d'autres perfonnes prefentes. Celle 
feule confideration fuffir, pour moftrer que fa déposition 
eft faulfe. 

Thomas Lucas,& Charlotc le couiîuricr,depofent no- 
toirement faux en ce qu'ils parlent du temps indefinit de- 
puis quatre ou cinq ans r & toutefois tous les précédés tcf- 
moins depofent d'enuiron deux ans,f>eius iftud, que Lucas 
interrogé du temps lors de la confrontation, il refpond, 
qu'il ne le fçait pasxraignant que s'il en rcfpondoit,certai- 
nement la faulfeté de fa depofïtion fut defcouuertc. 

charlotc lc-coufîuricr,en fai£t autant: & didt qu'elle ne 
fe peut refïbuucnir pour la longueur du temps, & toutes- 
fois les autres tcfmoins depofent qu'il n'y auoit que deux 
ans , depuis lefquels il n'y a pas d'apparence de dire qu'elle 
en eut perdu la mémoire. 

ces deux faux tcfmoins, depofent vn mcfmc a6tc, & fe 
trouuent tellement contraire en la circonftancc du lieu, 
que l'vn dicSt que calfé & fa femme , furent fouettes dedâs 
i'hoftclleric, & l'autre afTeurc qucccfuft dedans le friche 
près & deuant I'hoftclleric. 

Nous tenons en termes de droit , qu'il faut tant qu'on 
peut.accorder les dépolirions des tefmoins.mais quand ils 
font tellement contraire qu'ils ne pcuucnt fe compatir cn- 
fcmble aux ncccflaircs circonftances du fai£t,la contra- 
riété iuftifîe qu'ils font faux -.mefmcmcntqugnd ils font 
contraires en la circonftance du lieu , par le feul moyen de 
laquelle Daniel defcouurit le faux tcfmoignagc des deux 
vieillards contre Sufanne. 

Le Confeil (fil luyplaift) en fera autant de cefte aceufa- 



tion,& iugera que Lucas ayant afferme que Calfe te 
femme auoient efté fouettez dedans l'hoftellerie, & ladi- 
te le coufturier ayant au cotraire iuré & alTeuré que ce fut 
dedans le frifche,il iugera dis-ie, fil luy plaift, que leurs de 
polirions font faulfes, tout ainfl que celles des deux vieil- 
lards contre Sufannc, & qu'il eft impoftible que depofatn 
d'vn mefme a£te qu'il ait efté faidt en diuers lieux ils ayét 
dit" vérité. 

Celafedefcouurc encore plus clairement, fil plaift au 
confeil de confîderer que ces deux tcfmoins aiTeurét,quc 
Calfe & (a femme entrèrent en lhoftellerie,&que le fieur 
de Coupigny les y fut trouucr, & toutesfois eux mefmes 
ont afleuré le contraire par la requefte qu'ils ont preientee 
au Royqu'auparauât entrer en l'hoftellerie le fleur de Cou 
pigny les arrefta dedâs la place ou friche, lequel lors qu'il 
en auoient la mémoire plus frefche,qui eftoit au moys de 
Feurier mil cinq cens quatre vingts. 

Si cela auoit efté fai£t long temps après lefditspreten- 
duz excesjil y auroit peut elhe quelque exeufe de dire par 
Calfe & fa femme qu'ils en auoient perdu la mémoire, 
înais les ayans propofczau Roy prefque auftitoft qu'ils 
pretêdét auoir efté excédez &audit mois de Feurier :$8o y 
il fault prendre cefte circonftance comme celle qu'ils efti- 
moientla plus certaine. Sçauoir qu'ils auoiét efté arreftez 
& excédez au friche auparauant qu'entrer en l'hoftellerie, 
ôc confequémét que les tefmoins font faux d'auoir depo- 
(c qu'ils fulsét entrez en rhoftcllerie&eulTet efté excédez. 

Encore y a il vn argument de faucetc aux depo/îrions 
defdits Lucas & le Coufturier en ce que ledit Lucas depo 
fe que la femme aucc laquelle il eftoit allé,luy dift que ce- 
luy qui foucttoit ledit Calfe, & fa féme eftoit le feigneur 
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àe Coupigny : & toutefois ellc-mefme a di&,à fa confro- 
tatiorijqu'cllc ne le pouuoit recognoiftre. 
Il ne faut pas qu'elle fexeufe qu'il y auoit trop long téps, 
car fil eft ainfi que l'excez eut cfté faid en Tannée 1/80. el- 
le fen pouuoit aifcmcntrclFouucnir, aumois delanuicr, 
1$%$. qu'elle a cfté interrogée r at tendu mefm em ent qu'elle 
depofe de beaucoup d'autres circonftancés moins remar- 
quablcs,la mémoire defqucllcs fe perd plusaifémenr. 

Puis donc que les acculàtcurs &c les tefmoins fe treuucnt 
ainfi contraires & variables aux circonftancés du temps & 
du lieu qui font les principales que nous dcuôs confidercr 
en matières criminalcs,il faut dcneceilïtéqueles aceufa- 
tions & dépolirions foient calomniculcs & faulfes. 

Mais afin que le confeil cognoifTe encore plus claireméc 
lafaulfeté, leficur de Coupigny le fupplic tref humble- 
ment deconfiderer que tous ceux qui parlent, qu'il eut 
cnuoyé quérir çalfeôc fa femme, depofent qu'ils eftoient 
àlllicrs, ouilsplaidoient &pourfuiuoicnt quelques pro- 
cez,voirc ils afieurér qu'on les fit venir par force.Eux -mef- 
mes recognoiflent qu'ils y cftoient.Encorc y en a-il qui af- 
feurent qu'ils retournèrent à lllicrs, & y monftrércnt leurs 
playes en public: & toutefois il n'y a vn feul tefmoin d'il- 
liers qui en depofe ny qui en ait ouuert la bouche. 

Il le fupplie aufli trct-humblement de confiderer ce que 
laditeBonTelafouftcnuparfa depofition que Calfe &ia 
femme, monftrerent leurs blcfTcures en prefencede plus 
de vingt perfonnes ; & toutefois il n'y en a vn feul qu'elle, 
& fon mary qui en aient depofé,yâ7/cef,d'autant que les au- 
tres n'ont pas voulu prefter leurs confeiences ; comme ils 
ont fai£t. 
Si tout cela eftoit ainfi interuenu en public, & en prefen- 
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ce de tât de perfonnes , qui eft celuy qui puuTe douter quiï 
ne fe trouuaftvn bon nombre de tcfmoins qui en euflent 
depofé. Il eft certain qu'vn fi grand nombre & mcfmcs 
de ceux du lieu de Biemian fuiecs du feigneur ne Ce fuflfent 
teuz & en eufTent depofé: ne l'aiant pas fai£t, c'eft vn argu- 
ment indubitable que rout cela eftinuenté àplaifirpour 
calomnier vn homme de bien. 

zAà extremum, le Sieur de Coupigny fupplie tref hum- 
blement le Confeil, de confîderer qu'auparauant le mois 
de Ianuier,i58o.que l'on prétend que ceft excez a cfté fait, 
il n'y auoit eu aucune querclle,ny différer entre luy & Cal- 
fé & fa femme. Qtnl n'auoit aucune occafion de leur faire 
mal, & confequemment qu'il n'y a point d'apparence de 
dire qu'il les ait ofFenfcz : d'autant cpicnihilcuiquam fa£lurn 
ejjè probatur, nifi quarefaéium fît oflenditur y ce qu'on allègue 
d'vn monitoire eft fuppofé & fait 16g temps apres.-fçauoir 
au mois de Nouembre, i ; 8 z. 
de r«S Lctroifieme crime contre le Sieur de Coupigny,coccrnc 
que l'on Fcxcez que l'on prétend auoir efté commis en la perfonne 
cftécômh de Colin Fee,pour lequel le Sieur de Bremian aduâce qu'il 
fonïc P "ê a C ^ outragé par le Sieur de Coupigny en haine de ce 
qu'il n auoit pas defehargé Àdrian Ioly de la taxe des tail- 
les, &n'y a que deux tcfmoins qui en depofentil'vneft 
Colin Fee,& l'autre eft ledit Ioly. 

Le Sieur de Coupigny confefTe qu'il a baillé quelque 
fouffletà Fee,maisilditj que c'eft d'autant qu'eftant fon 
Prcuoft il auoit mal gouuerné fa Prcuofté. 

Et pour monftrcr qu'il eft faux de dire que ce foit en hai- 
ne du département des tailles , lu plainte du Sieur de Bre- 
mian en réd vn afleuré tcfmoignage,d'autât qu'il fe plcint 
de ce que le fleur de Coupigny auoit outragé ledit Fee fon 
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^rcuoft valTal & fcruiteur,fans dire que ce fuft à l'occafion. 
des tailles, ce qu'il a de rechef répété par-deuant meilleurs, 
Bulion & Chanteclair. 

Sil'occafion fuft paruenue de la taxe des tailles, il eft cer- 
tain qucle ficur de Brcmian n'eut pas oublié de la mettre en 
(csarticlcs,& def'en plaindre. 

D'aillcursjil n'eft pas raifonable de f arrefter à ce que ledit 
Colin Fec,à dit que c'eftoit à cauic des tailles: d'autât qu'il 
fagit d'vn excez qu'il dit auoir efte comis en fa perfone,& 
q le defir qu'il a defc vêger le poufle de depofer faucemêt. 
Adrian Ioly ne dit pas que le ficur de Coupigny ait frap- 
pe Colin Fcc à caufe des tailles. Et d'ailleurs, ce luy feroit 
vne honte que pour l'amour de luyceft execzeuft cfté fait, 
voire ce feroit alléguer fa turpitude. 

Pour le regard delà mifTiuc,le Sieur de Coupigny a inge- 
nuément recogneu qu'il l'a fignee:mais il n'a iamais fçeu le 
contenu dicelle, corne de fait il n'y a rien cicrit de fa main. 
La prefomption eft,que Ioly a eferit ou fait eferire cefte 
lcttre,d'autât qu'elle eft eferite en fa faueur.Et partant fil y 
a quelques paroles audacieufes & arrogantes, c'eft luy qui 
en eft l'autheur, & qui en doit refpondrc. 

Et fur ce poinct , le Sieur de Coupigny fupplic tref-hû- 
blement lc.confeil defc reprefenterce qui eft ordinaire 
aux Seigneurs & Gentils-hommes de figner des mifli- 
ucs de recommandation , fans les voirai n'y a ecluy qui ne 
peut cftreaifémcntfurpriscn femblablcs lettres, d'autant 
quefi quclquvn le prie d'eferire, il luy dira fort aifément 
qu'il faiTc drefler la lettre:& fi on luy apporte, il la lignera, 
fans aduifer s'il y a des paroles audacieufes ou non. 

Le Sieur de Coupigny aligné cefte miflîue en la mcfme 
formc,luy aiât efté apportée par Ioly : & panât de le char- 
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ger d aucune faute pour ce regard.il n eft pas raifonnablei 
ains au contraire il cft tref- équitable que Ioly en refpôdc. 
Tum , d'autant que c'eft luyqui l'a faite figner comme ef- 
critc en fa faucur. Tum, aufli d autant que c'eft luy qui l'en 
cft aidé\& qui l'a porte. 



Le quatrième crime co cerne l'eïcez quclcfieurdcBrc- 
l'excez mian prétend auoir cfté commis en la perfonne de Ver- 
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foubi îc mont,pourraiion duquel il a quatre teimoins contrôler 
ve^nôt. au (leur de Coupigny.fçauoir cft,Nicolas Liger,Picrre An 
gibouc , Mathurin Liger, & Pierre Cheualicr, vn fcul des- 
quels ne depofe rien,finon qu'ils ont veu ledidfc Vermont 
blefTé aux pouffes , & qu'il 1 eur di£t que c'eftoit le ficur de 
Coupigny qui l'auoitainfiaccouftré: mais qu'ils l'aiét veu 
blelTcr , ny mefmes qu'ils l'aienr veu entrer ou fortir de la 
maifon du Sieur de Coupigny : ils n'en ont rien fouftenu à 
la confrontation. Si telles dcpofîtiôs font fuffifintes pour 
Je conuaincrc,iI n'y a homme qu'on ne rende fort aifemet 
conuaincu de tel crime que l'on voudra. 
Le cofcil,pour s'efclaircir le fait de cefte accu(âtio,a ordo 
né que le maiftre que Vermont {cruoir,fcroit ouy :s'il a dit 
vcrité,le Sieur de Coupigny fafTcurc qu'il aura depofé que 
ccfteaccufationeftcalomnieufc. Et de celle calomnie, le 
confeil peut recueillir quelles font les accufàtips. 

D'abondâr, le Sieur de Coupigny a requis que Vcrmot 
fuft vifité , & prétend que par l'infpedHon de Ces pouces, 
la calomnie de l'accufàtion fera aifémét defcouucrtc:d'au- 
tant que li depuis la requefte prefen tec aux fins de la vifita- 
tion^l n'a efté bleflTéda vérité eft, qu'il ne l'eftoit aucune- 
ment. C'eft la plus naturelle prcuuc que les luges peuucn£ 
fouhaittercn vnproccz. Ex his qaœ funt oçultsjubietfafiâeli- 
btts-.adeôfiuc toutefois &quances que agitur deoctdatapror' 
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batione^out ce qucY on peut apporter au contraire , ne fart 
de rien du roue. Imo &fententia, Uu contra occulatam reina- 
turam (psuidentiam nunquâm tranjîtin rem iudicatam t vt tradit 
zAlex.in LtAdmonmdi. D. de Iureiur.& notatur in l.penult. D. 
fin.Regund. 

La cinquième aceufation eft que le fleur de Coupigny Surle faic 
a exige par force vnc certaine promette d'vn nommé de dcs i uarî 

t- r -i in te cfiruî 

Vigny pour quaranre eicuz : mais de prcuuc de celte exa- que ion 
&ion & de la force il n'y en a point: & n'y en peut auoir de auoTr n ertc 
Vigny mefme,lequel eft fcul tefmoin en fa caufe,ne l'a fias y"|" de 
voulu affermer, ainsfeftpleint feulement que le fieurde 
Coupigny deffendoit aux habitans fes tenanciers d'aller 
moudre au moulin que de Vigny tenoit à ferme deBrc- 
mian, ce qu'il pouuoitfairey#o iurcj\ eft vray qu'il y mefle 
des menaces,mais à la confrontation il fen eft dcfdit^&cn 
a ofté les mots les plus aigres. Et d'ailleurs fe trouuant 
fcul tefmoin, il n'eftpas raifonnable d'adioufter foy à ce 
qu'il en a voulu dire, & n'y a point de doute que l'accufa- 
tion ne foit calomnieufc. 

Il n'y a rie que la promeiTe que le ficur de coupigny fou 
(lient eftrc bonne, ayant par icellc affermé à de Vigny le 
droid: de moulin bannal qu'ila fur fes tenanciers» 
C'eft ce qu o apellc vermoulure en Normâdie,& de fai£t 
luymefme confefle en auoir payé dix efcus,& depuis les 
iuges des lieux l'ont condâné au payement de ladite fo ru- 
ine, comme eftant la promefle équitable: & partant de l'a- 
uoiraccufé d exaction & de force foubsle feul pretexrs 
de ladi&c promeiTe la calomnie eft euidente, & d'icelle le 
confeil peut aufîi recueillir combien toutes les autres font 
faulics. 
La fixiéme aceufation concerne le fait de Nonancourt, 
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mais d'autant qu'il n'y a vn feul des tcfmoins qui chargé 
ny qui accufelc fîeur de Coupigny d'enauoîr reccu la va- 
leur d'vn liard ny mefme qu'il y ait efte préfet ou cofentât 
le confeil voit que la calomnie elt claire & fans rcfponfc. 
La dame deCoupigny feule eneftaccufeeôi fafleurc 
tant de fon innocence que la calomnie feraaifeement def 
couuerte. 

Il confeffe que lecappitaineBoulegras i'afuiuy quel- 
quefois à la guerre, & qu'il luy apreftédes armcs&dcs 
cheuaux, comme il en a prefté à plufieurs autres cappitai- 
nés: mais que de là on puifTe inférer que le fleur de Cou- 
pigny ait exigé quelque argent deshabitans deNonan- 
courr,ou que s'il a fait du mal le fîeur de Coupigny en foit 
cau(e,& le condamner fur ce prétexte, il fouftient qu'il n'y 
<j UC Jc a point d apparence 
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Jr J. La feptiéme aceufatio eft que le fîeur de coupigny a fait 
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coupigni 

ait faid aflemblec d'hommes pour aiTafliner le Sieur Bremian. 



d'hômcs il confeffe librement qu'il s'eft accompagné de fes a- 

fcfieuî'de mis P our f a deffenfe contre Bremian.mais c'ell vne impo- 

Brcmian. fture de dire qu'il aitiamais penfé de raflalTincr ny de le 

tuer. Au contraire c'eft le fîeur de Bremian qui l'a atfailly, 

& qui l'a recherché & aguettépour l'alTafliner. 

IcanncBoifTcl, qui fert de tefmoin ordinaire à Bremian, 
a bien fouftenu qu'il y auoit trois ans à laTouitaintsdc 
l'année 1581. que le fîeur de coupigny auoit mis des fol- 
dats au prieuré de Courtcmanche,& que fes gens & ceux 
de Bremian tiroient des coups d'harquebuzes les vns con 
tre les autres. 

Elle aflTeure d'auantage qu'elle a ouy dire à vn nommé le 
petit Maiftrc, qui cftoit l'vn des foldats dudit Prieuré, & 
depuis auoit eftédclacopaignicdu fils de Bremian, qu'il 



aùolt elle enuoyé par le Sieur de Coupigny audit Prieuré, 
&auoit tiré vncoup d'harquebufe à vu nommé Martin, 
penfant qu'il fuit feruiteur du Sieur deBremian.Lcconfeil 
penfera quelle foy l'on peut adioufter à ceft ouy ditcadque 
à vn foldat du fils de Bremian. 

Mais que le Sieur de Coupigny air pourfuiuy ou agueté 
le Sieur de Bremian, elle ne le di£t pas: & ce qu elle dit que 
les vns tiroient cotre les autres , charge le fieur de Bremian 
autant que le Ileur de Coupigny. 

Pierre Cheualicr i'aifné,a recogneu lors de la confronta- 
tion, qu'il n'auoit cntëdu parler du fieur de Coupigny:ains 
de fes gens & feruircurs, ôc ne parle d'ailleurs contre luy,fi- 
non qu'il a ouy dire. Ce tefmoignagecfeW/tajncpeutc- 
ftre repeu par les raifons déduites cy deiïus. 

Iean de Vigny,ne charge non plus le (leur de Coupigny 
d'aucune enrreprife cotre le Sieur de Brcmianùl luy a bien 
fouftenu qu'il aupit beaucoup d hommes & defoldatsin- 
cogneuz:mais à la confrontation,il ainterpreté la depofî- 
tion que ces hommes cftoient incogneuz à luy: & n'a pas 
ofé iurer que le Sieur de Coupigny les tint pour ofren/cr le 
Sieur de Bremian. 

Pierre Angibour,a fouftenu au Sieur de Coupigny, qu il 
l'auoit veu à la fefte de la Pétecouftc de Tan 1581. il y auoic 
deux ans au Prieuré de Courte- manche , accompaigné de 
plufieurs perfonnes:& qu'il vint iufqucs au près de la mai- 
fon de Bremian, ou ils tirèrent des coups d'harquebufe. 
Mais il ne di£r, pas que cefuft pourofîenferle Sieur de 
Bremian n'y contre luy. 

Michel du-Bofc^a bien fouftenu au fieur de Coupigny, 
qu il afaiâ: fonner la Caiîe:& a faicl: aflemblee d'hommes 
à Pinfon depuis les deffences faictes par le Roy , aux fie urs 



AcCoupigny ,& dcBremia. Et que ceux qu'il auoit affem 
blcz , furent au Prieure de Courtemanche, pour faire vnc 
entreprife : mais il ne dit pas que ce fuir, contre le Sieur de 
Bremian. Et d'ailleurs, fa dcpofîtion apparoift: notoire- 
ment faucc, en ce que les deffenecs n'ont cfté fautes qu'en 
l'année 1/80. ainfi qu'il fepeut recueillir des pièces quelc 
Sieur de Bremian a produites foubs la cotte de fa 

production: & toutefois ce bon tefmoin qui n'a efté ouy 
qu'en ladite année i/So. depofe de cinq ou fîx années au> 
parauâr. cette faulfeté eft fi claire, qu'il n'y a perfonne qui 
îapuifleexeufer. 

Nicolas Liger, auoit depofe qu'il auoit vcule fieur de 
Coupigny au Prieuré de courte-manche: mais il dit le co- 
trairepar la confrontation: ôc d'ailleurs ne dit pas quelc 
Sieur de coupigny eut rien entrepris contre le Sieur de 
Bremian. 
Nicolas VaufTclin a bien fouftenu qu'il auoit veu des fol- 
dats qui tiroient des coups de harquebouze vers le lieu de 
Brcmian,& que le ficur de Coupigny auoit aiTemblé quel 
ques homes: mais il ne dit non plus qu'il ait entrepris d'at* 
tenter aucunement à. la perfonne dudit fieur de Bremian. 

Bref, s'ilplaift auconfeildebien confiderer toutes les 
depofitions de ceux qui ont depofé,que le fieur de coupi- 
gny ait aiTemblé des hommes, il verra que ce qu'il en a co- 
Feifc eft très- véritable, fç3Uoir qu'il y a vne vieille &ancié- 
ne querelle entre luy & le Sieur de Bremian, & que l'vn ÔC 
l'autre ont fai&aflemblce de leurs amis pour fedefrendre: 
mais quelc Sieur de coupigny aie oneques entrepris de 
tuerie Sieur de Bremian,ils ne l'ont pas depofe. 

Toutes les lettres du Roy,& de môfieur le Duc d'Auma- 
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pays. 



îeiuftifient celle querelle, & les affemblces faites tant par 
l'vn que par l'autre, Les lettres mefmcs du Sieur de Brcrma 
en rendent tefmoignage;& partant de dire que le Sieur de 
Coupigny l'ait voulu aflarfiner, eft vnc çuidente impo* 
fture. 

La hui&iémc & dernière aeeufation eft, quelefieur de 
Coupigny a fait tenir les champs à ceux qui l'ont accom- Sur i e Ait 
pagné,& qu'il a fait faire beaucoup d'outrages aux habi- JJ„ r J e e 
tans des lieux, dont à la vérité aucuns de ces mefmcs tcf- Ç 013 ?^ 1 " 
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moins ont voulu dire quelque choie. i« chip*. 

\ * ' 'li / 1 /• . & outra- 

MaiS quoy qu ils .ayent aduance contre leurs conlcien- gé i«h«- 

ces,il ne fctrcuuevnicul home qui le pleigne quelefieur 
de Coupigny ou ceux qui l'acompagnoiét l'ayent iamais 
offencéjnc qu'ils ayent pris la valeur d'vn liard.C'eft vn ar 
gumentde fa légalité &dcfapreud'homic,qu'ayant efté 
contraint de s'accompaigner pour fc deffendre contre le 
ïicur de Brcmian, il n'y a vn fcul des habitans des lieux qui 
le pleigne d'auoir efté offenec. 

Les tcfmoins n'ont pas ofé fc pleindrc qu'ils ayent 
efté outragez ny aucunement offenfez, encores moins 
qu'ils ayent rien perdu . Et pour monftrer que fans difficul 
té leurs depofitions font faulfes , ils font preique tous fin- 
guliers,& d ailleurs ils depofét que beaucoup des habita^ 
des lieux ont efté outragez,moleftez & intimidcz,& tou~ 
tesfoisilne fc trouue vn leul qui s'en pleigne. 

Le fteUr de Brcmian n'en pourroit pas dire autâr, atten- 
du que par information il appert que fon fils a mené des 
foldats qu'il a fait viurc à diferction fur les pauures habitgs 
& leur afaitcommettre,voireluy mefmcs a commis vne 
inanité ^e cas exécrables qui font demeurez impuniz par 
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fa mort,n ayant iamais efté en la puiiTanec dû fieur dcCou- 
pigny de le contraindre de fe représenter, 

O utre les moyens qui ont cité déduits fur chacun chef 
defdites aceufations le fieur-de Coupigny fupplie tret 
humblement le Confeil de confidercr que tous les tcf- 
xnoins font valablement reprochez. 

Er quand il n'y auroit autre reproche que celuy qu'eux 
mefme confeffenr, (çauoir qu'ils (ont fubicts & tenanciers 
dufieur deBicmian autheurde toutes ces aceufations, & 
queiHsà fadeuorion, & ayant eftéouyz& pratiquez, 
quoy que fok là plus grande partie par rebours,quc les de 
poiitios de trois defiic* tcfmoins, voire la lecture des pic- 
ces pour conuaincre de faulfcté,il n'eft pas raifonnable d'à 
ioufterfoy à leurs depofitions. 

Maxime que tous les faits defditesaccufàtions ne font 
pas fecrets ny caehcz,voirc que tous ceux qui en depofent 
ont fouftenu qu'ils font aduenuz en public au lieu de Brc- 
mian , & àlllicrsenptefencede tout le peuple, voire que 
en aucuns il y auoit plus'^ç vingt pcrfonncs,& côfcqucm 
ment que le crime pouuanpeftre vérifié par autres que les 
tenanciers & fubicts dudit fleur de Brcmian, &nc s'en 
trouuant point d'autrcs.quoy que foit fort peu, voire en- 
core y en ayant fi peu defdits tenanciers & fubicts de Brc- 
mian,il eft aifé à voir que ceux qui en ont dcpofé,ont efte 
pratiquez ou plultoftfubornez cVcarrompuzpour depo- 
fcrfauxjdaurantqucfiles faits eftoient véritables eftans 
aduenuz en public, ainfi que le fieur de Bremian prétend, 
il y en auroit d'auantage dctefmoins. 

Dédire que le fieur de Coupigny ait empcfchë les tcf 
jnomsdcdcpofcr&lcs ait intimidez , il n'y a point d'au- 



parenccrd'autat qu'il y a deux ans qu'il eft prifonnier, voire 
aucc autant de rigueur que iamais gétilhommede fa qua> 
lice ait endurée ny fourfertc . Ellant ainfî mifèrablcment 
détenu il eft impoiïiblc dédire qu'il ait intimidé des tef- 
moins fur les lieux: aucotrairelcfîeurdcBrcmia a la clef 
des champs , il eft fur îcs lieux , (à femme y a toufiours efte 
lors qu'il a fallu ouyr des tcfmoins, elle fçait par quels 
moyens & par quels artifices il faut corrompre & fubof- 
ner des refmoins . Et partant il ne fault point qu'ils s'excu- 
fent que le ficur de Coupigny les ait intimidez. 

tAàextremwm pour les trois principales acrufations,{çâ- 
uoirdu meutre de la Brcfche,du fouet de Calfé & de fa 
femme & de l'exccz de Vcrmonc , il n'y a que les mcfmes 
tcfmoins, encores font ils ouyz pour lescxcczpretenduz 
par Bremian,^* y/V/»c//<?,dc cogoiflre qu'eftans ouyz fî fou 
uent &pour tant de chefs daceufations, ils font, com- 
me on dit, du uieftLer de tcfmoins, Se ont prefté leur cou- 
feienec. 
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